
 

SERMON

SUR

LA SECTION VIII.

DU

C AT ECHISME.

Dela Conception & Naissance de Jefus-Christ.

Et desa Mon ejr Pafion.

C'Est avec raison * que les Saints Anges

désirent de regarder jusques au sons

le salut qui nous a été acquis par Jefus-

Christ , étant évident que ces bien- heu

reux Esprits ne sauroient trouver, soit

dans les profondeurs de la terre , soit dans

l'étendue de l'air , soit dans les hauteurs

des Cieux, aucun autre object plus digne

de leur contemplation > Car* en christ font

cachés tout les trésors de sapience (jr de science.

C'est: un sons inépuisable de mystères

te de miracles , ayant plu au Père d'y faire

. . habiter

a tftfr.MA b Cohjs.z.j.
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habiter toute plénitude de Divinité & d'hu

manité. Nous-mêmes avec nosfoibles en-

tendemens y découvrons néanmoins des

merveilles , pour peu que nous nous arrê

tions à cette considération ; Pensés à pro

portion ce qu'y peuvent voir les Séraphins

& les Chérubins, lesDominations & les Puis

sances avec leurs yeux aigus & perçans.

Que la débilité néanmoins de nôtre ché

tive veuë ne nous empêche point de nous

exercer continuellement en cette Contem

plation ; car au lieu que le Soleil qui luic

dans les Cieux éblouît & aveugle ceux,

qui avec de foibles yeux ont la présom-

plion de le regarder, nôtre Soleil de Ju

stice , tout au contraire , éclaire & fortifia

la veuë de tous ceux qui le regardent. * L'a-

t on regardé , dit le Pialmîste , on enejl illu

mine ■> (jr leurs faces ne font point confuses.

Haussons donc continuellement nôtre vile

vers lui; Considérons attencivement & ses-

entrées & ses issues , comme il part d'un

bout des Cieux &c fait son t#ur, avec une

vitesse & une force inconcevable, distri

buant fi sainte & glorieuse lumière par

tous les endroits de l'Univers, fans que rien

se puisse dérober à sa chaleur. Voyez com

me

* Ts*u. 34. tf.
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-

»e il sort, comme il i'éléve, corame il dcs-

cend & puis remonte, répandant par-tout

Jes doux & salutaires effets de fa vertu

divine. Dans le dernier exercice qui fut

fait fur cette matière, nous le vîmes sortis1

du sein du Père, pour se loger en cefacté

pavillon qui lui fût construit &í dressé par

Je S. Esprir, dans le ventre de la Bien-heu

reuse Vierge •■, II faut maintenant que, selon

Tordre du Symbole & du C/ttechisme , nous

nous arrêtions un peu à considérer la stru

cture de ce pavillon, c'est-à-dire, son huma."

nité, & que nous médirions pourquoi Dieu

a voulu que ce fut ion S. Esprit qui le con

çût , fans l'entremise d'aucun homme ; &c

puis nous tournerons nos yeux fur le plus

grand &c le plus divin de tous ces mystères,

savoir, cehii de fa Passion, pour en appren

dre les cluses. Matières riches & profon

des, toutes pleines d'une trés-abstrute Sa

pience; que nous nous contenterons d'ef?

fleurer feulemeílt , comme en passant , la

brièveté du tems ne nous permettant pas

de les traii ter à fonds.

Sur le premier Article nous avons deux

choses à traiter -, La première pourquoi le

Seigneur ]efi*s esi né d'une Vierge énombrée

jMf le S. Esprit , sms £entremise dt ihomme.
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L'autre pourquoi le Chrisi a dû Ainsi naitft.

La première question est trés-aisée à résou

dre; car puis-que le Seigneur Jésus est 1c

vrai Christ que Dieu a de roue tems pro

mis à ses fidéles,il faut qu'il ait en soi toutes

les choies attribuées au Christ paries Prcn

phétes , autrement la foi de ses Disciples

s'ébranlcroit, si elle ne trouvok en-lui tou

tes les marques &: les qualitez du Messie. Or

dans les portraits qui nous en ont été tirez

au Vieux Testament, cetre marque entr'au-

tres y est visible & éminente, que fa con

ception & nativité' auroit quelque chose

de miraculeux, & que ce serpit plutôt paf

une vertu &: par une puissance Divine, que

par i'enrremise de la force humaine. Car

premièrement nous trouvons que la plu

part des personnes par lesquelles Dieu re-

presenroit son Christ, ont été conçûës 8c

font nées par l'operation Divine plútóf

qu'humaine, non de Vierges à la vérité, ( car

il éroit convenable que sombre fut moins

illustre que le corps) mais defemmes Jté*

rites , aussi inhabiles à la génération dans

le mariage; que si elles fussent demeurées

vierges. Le premier que nous alléguons

de ce nombre est isâc , né * d'une mérç

. . stérilç.
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ftérile de fa nature, & de plus amortie par

l'âge, & d'Un pere fort âgé ; car Abraham

avoit plus de cent ans, quand il l'engendras

mais principalement, & même totalement,

par la vertu de nótre Seigneur ; d'où vient

aussi que l'Apôtre le nomme a Enfant de U

promeJse.'Lc second c'est: joseph petit-fils d7-

sac type illustre du ChrìH qui par fa capti

vité & servitude a racheté7 ses frères , ne

de Rachel stérile aussi-bien que Sara, & donc

il est expressément dit que b l'Eternel la

rendit féconde , nous représentant claire

ment en cela la Nativité du Seigneur sorti

d'une mére qui le conçût par la feule ope-

ration de Dieu. Que dirai-je de Samson

excellent type de ce vrai Soleil dt Ju/lice ,

qui par íà mort a d'une parc froissé ses en

nemis, & de l'autre, affranchi son peuple ?

Ne nâquît-il pas aussi d'une femme stérile,

par la promesse & la dispensation Divine,

mon pari'opération humaine? ç Samuel qui

figura au peuple ancien, Christ le vrai 4e-

mandé-de Dieu, le Prophète qui bous a ju

gez & nous jugera éternellement, quoi-que

le faux Israël ait folemcnt requis un autre

Conducteur, Samuel, dis- je, n'est-il pas né,

tout de même, d'une femme stérile ? Anne

nç

a Rem.9. S. b Gtnes. jo, 2a. C ». }• &suiv*



ne le conçut-elle pas par la force de lá pt&*

messe & de la parole Divine , plutôt qud

par l'operation à'Elkana ì Peut-être qu'à

fouiiler par - tout curieusement , Ton eri

pourroit trouver davantage. Mais ces qua

tre ri illustres & si célèbres suffisent, ce me

semble, pour vous faire voir que cette for

me de naissance miraculeuse ne s'y est pas

rencontrée, par hazard,mais à dessein de

nous signifier, qu'en la naissance de celui

iju'ils figuroient tous quatre, se trouveroit

le corps de cetfe ombre merveilleuse , Iá

Vérité' de ce type extraordinaire, c'est à-

dire* comme nous l'a expliqué l'Evangile,'

que le ChriSi seroit conçu par la vertu dd

S. Ejprìt purement & simplement * & naí-

troit d'une Vierge ; Quelques - uns remar

quent auíïîj que le premier * Adamformé

d'une terre non labourée , non même ar

rosée par aucune pluye ou vapeur , étoif

une image de Jésus- Christ conçû de la

chair d'une Vierge pure, formé par les seuls

doigts de Dieu, fans l'entremíse d'aucunfl

cause ordinaire & naturelle 5 jVioûrerai

encore* que de ces quatre personnages fus-

nommez, les trois, savoir, ]oseph, Samson &c

Samuel ont été Nazarient, c'est-à-dire, sé

parez

* Cnuf.3. «. y;
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parez d'avee les autres hommes , & satiri

siez particulièrement pour l'œuvre de l'E-

ternel, Sc il nous paroic clairement par l'E-

criture, que ces deux derniers, Samson &

Samuel l'on.t été dès le ventre de leurs mè

res ; En quoi je ne doute point qu'ils ne

représentassent , que le Christ seroit aussi

dès là, par une pleine & entière opération

du S. Ejprit mis à part & oint fans mesure

de son Onftion céleste, pour être le Saint

des Saints, comme il est qualifie' par Daniel.

Mais je ne puis passer fous silence, qu'ou

tre tout cela le Prophète Esaïe au 7. de Ces

Révélations prédic expressément * qu Em

manuel , le Dieu avec nous, c'est-à-dire

le Christ, naitroit d'une vierge qui seroit

enceinte. Je sai bien que le passage, à le

lire supersiciellemenr, semble viser ailleurs:

Mais aussi íliis-je trés-assuré que qui le con

sidérera exactement, qui en pèsera toutes

les clauses & les expressions, se souvenant

que le Chrisi est la plénitude de la Vieille

Alliance, que tout le regarde &: s'y raporte,

principalement çe qui est excellent tic re

marquable; Je fuis, dis-je, trés-assuré qu'un

tel reconnoitra infailliblement que le Saint

frâfhite avec cette peinture ombragée, &c

R
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píeine énigmes & de chiffres à l'aotique

façon, mais qui néanmoins a du vif& de

la clarté en divers endroits , nous repre-

ícutç que le Christ naitrok d'une vierge,

qui est le sens que S. Matthieu a donné

a cette Ecriture * au premier de íbn

Evangile. Puis donc que les figures St les

Oracles du Vieux Testament signifioienc

que le Méfie naitroit d'une vierge par une

extraordinaire opération de la seule puis

sance divine, j'estime que personne ne de

mandera plus, pourquoi le Seigneur Jeíus

est ainsi né, Veu que s'il l'étoit autrement

il n'auroit pas en foi les veritez représen

tées par les anciens types; & par conse-

quent il ne seroit pas le ChriU.

Mais me direz-vous, si est-ce que vous

n'avez pas encore satisfait à toute notre

demaude. Car , à vrai dire , ce ne font

pas les prédictions qui règlent los évene-

mens , mais tout au rebours , ce font les

évenemens qui forment & qualifient les

prédictions ; Le Christ n'est pas né d'une

vierge parce que les Prophètes ì'avoient pré

dit, ou que ses types I'avoient figuré ; Mais

tout.au contraire, parce qu'il dévoie naî

tre d'une vierge^ les Prophètes f«OC prédit,

* Matth. I . 22. 2J.



Sur U Section VI it láj

tl ses tyues l'onc figure ; C'est le corps qui

donne ses piis & íà figure à l'ombre , &

non pas l'ombrc qui les forme au corps ;

Dites-nous donc , fourqaoì le çhrisì a dù

ainsi naître, plutôt que» U façon commune ?

C'est la seconde question que nous nous

sommes proposez de réToudre.

]e dis donc, que l'on en peut alléguer

- pluiïeurs raisons , dont nous toucherons

Jes principales ; Premièrement il airîve le

plus souvent, par une scerette dispensation

de la Providence Divine, que ses conce

ptions &: nativítez des Grands Hommes

qui doivent se signaler par de grands &

merveilleux faits , ont quelque chose de

rare , d'étrange & de singulier , comme il

paroic en Jacob, en Moise , en Cyrm & au

tres; Car jc ne veux pas m'arrêter à vous

raporter ici les exemples que l'on en trou

ve trés - abondamment dans les histoires

de 1 Église U du Monde, où chacun le

peut remarquer > Or tout ce qu'il y eut

jamais en ces hommes de grand & d'il

lustre n'est rien aupre's de Jésus -Christ;

Roi , Prophète & Sacrificateur Souverain dé

tout le genre humain. II a donc été trés-

cònvenable que íà naissance fut signalée

de quelque marque rare, e'trange, Si sin-
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guliére. Or comment eût-il pû naître plus

singulièrement que d'une vierge ? ou être

conçu plus merveilleusement que du S.

Bj}rit ? De-plus il venoit au monde pour

être un Roi, non mondain ou terrestre,

mais céleste, car son Royaume est le Roy

aume des Cieux , comme il le nomme

d'ordinaire, suivant la Prophétie de Daniel

au 2. de íès Révélations. Son office de

Prophète requérois auífi évidemment qu'il

descendit du Ciel, ce qui avoit été autre

fois représente' par les Prophètes que Dieu

envoyoit , & fur-tout par Jiíotfe qu'il fai-

soit descendre d'une haute montagne, pour

annoncer fa volonté aux hommes; & il

semble que le Seigneur y regarde au cha

pitre 3. de S. Jean * Personne , dit-il, par

lant à Nicodème, rìeïi monté ait Ciel, fi-*

non celui qui esl defeendú du Ciel, savoir le

Fils de íhomme qui eU au Ciel ; Et c'est

pour cela que S. Paul 1. Corinth. fj. nom

me le Christ un homme celejie. Or il ne

pouvoit êrre céleste, s'il fût né d'un hom

me, à la façon commune ; D'extraire aussi

son corps du Ciel oh des Astres, comme

font rêvé quelques anciens hérétiques ,

cela eût été contraire à nôtre consolation
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& salut , qui requérois qu'il fût homme

semblable à nous , comme vous 1'ouïtes

Dimanche. íl restoic donc qu'il naquît d'u

ne femme pour être vrai homme, de la se

mence &Abraham 8c de David, mais d'u

ne femme vierge par la force íèulc de

ÏEJprit d'enhaut, afin qu'il fut un homme

céleste. Mais une autre considération en

core plus forte que tout ce que dessus le

requérait nécessairement ainsi; car la se

mence humaine est tellement corrompue,

que tout ce qui en naît, à la façon ordi

naire, est de nécessite' taché de peche', se

lon la maxime que nous a appris Jcsus-

Christ lui-même, que tout ce qui naît de

la chair est chair, & la reconnoissance in

génue de. David, qui quelque saint qu'il

fut, avoue que fa * mère ïavâit échauffée»

fechê , & qu'il avoit été fermé en iniquité ;

Or il íàlok nécessairement que la nature

humaine du Christ fut pure & netee de

tout pèche' , soit que vous considériez f*

Personne , soit que vous ayez égard à ses

Offices; ía Personne; car comment eût pû

la Parole éternelle du Pére habiter , non

pour un tems , mais éternellement en un

domicile souillé.'' Comment eût pû cette
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grande & glorieuse Divinité, qui consume

ríníquité comme l'éteule, non se joindre

légèrement , mais s'unir personnellement

à une humanité tachée des ordures ori

ginelles de nôtre nature ; cela est tout-à-

fait inimaginable. Mais l'office du ChriH

requérois auílì, que son humanité fût trés-

pure ; Car s'il eût été souillé de lèvres ,

comment nous eût-il pû annoncer la vo

lonté de Dîeu ? Comment , pour appren

dre les choies qu'il nous révèle, eût-il pù,

s'il eût été taché de la moindre souillure,

entrer dans le sein du Pérc où les Anges-

mêmes, quelque saints & purs qu'ils soient,

n'ont point • d'accez ? Comment encore

tût-il été nôtre Roi nous gouvernant en

justice & équité parfaite , reformant nos

ames à son image, & détaillant en nous

le péché & ses convoitises, s'il eût été lui-

même souillé de semblable impureté ? Et

enfin comment eût-il pû expier no» cri

mes par fou Sacrifice éternel, si lui- même

n'eût pas été exempt de crime ? Comment

eût-il exhibé la vérité de ces anciennes

hosties typiques entières & fans aucune ta

che ni tare > s'il y eût eu le moindre dé

faut en fa Sainteté & Justice? Puis donc

que le Christ a dû veritablcmenr erre tres

ses
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saînt & trés-pur, & qu'il ne pouvoit être

tel, s'il eût été conçu à la façon ordinaire

des hommes", ilabienfàlu, mêmes de né

cessité , que toute operation d'homme,

source &: origine d'impureté , fut bannie

bien loin de cette sacrée &r immaculée

conception, il que le S. Esprit y interve

nant, purifiât lâ chair de la Vierge par sa

toute-puissante vertu , &c de cette substan

ce ainsi nettoyée & santifiée , façonnât,

d'une étranges merveilleuse matière Thu-

maine nature du Seigneur , le Tabernacle

éternel du Saint des Saints, son Arche où

il habite aux fiéeles des siécles. Ce suc

Betsalêel qui dressa l'autre Arche &C l'enri-

chit d'une exquise manufacture, ayant re

çu de Dieu pour cet effet, une adresse sin

gulière à travailler en toute forte d'ou

vragé ; Mais ç'â été le S. Ejprit-mcms qui

a construit cette seconde Arche , non un

rayon de sa vertu , mais lui - même touc

etìtier ; Aussi ttoit-il convenable que YAr

che où Dieu ne se communiquoir, s'il faut

ainsi dire, qu'en type & en ombre, & en

core pour un tems, fut construite par les

doigts d'un homme dpnt tous les ouvra

ges sont temporels fit mortels , comme

leur auteur; Maisquarità cette autre Arche

R 4
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où le Fils de Dieu se repose, où il íe com

munique réellement, & comme parle l'E-

eriture, corporellement & pour toujours ,

qui est ]e Siège du Prince d'Eternité, son

Palais & son Cabinet , il a été trés rai

sonnable en toute sorte , que ce fut , non

un homme, mais un Dieu, l'Esprit éternel

de Dieu qui la formât, pour subsister éter

nellement. J'ajoute encore, o Ficelés ,quc

Dieu en cette conception & naissance mi

raculeuse àt]esw*chrisï vous a voulu don

ner l'image, ou pour mieux dire, l'éxem-

plaire 6c le patron de la vertu, par laqueilc

vous avez été faits fidèles , par laquelle

vous êtes liez Chrétiens.; car hccrcgard,

à parler proprement, cc n'est pas ì'hotn-

me qui vous séme , ce n'est pas Yhomme

qui vous plante , ou qui vous engendre ,

c'est le S, Esprit celefle. Celui-là même qui

survenant en la Vierge l'énombra & forma

Christ en son ventre, descend en vous &:

dans le sein de vôtre cœur avec une vertu

divine , produit &: crée la chair & le sang

de Christ; cet homme nouveau que vous

êtes maintenant, ayant dépouillé le vieux.

S. Jean vous en assure , vous protestant,

* que 'vous n êtes pas #f£ du sang-, ni de la

volonté

* Itnn i , 13.

/
1
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njohnté de la chair , ni de la 'volonté de

Vhommeì mais de Dieu. Afin donc que vô

tre Christ rut le premier en toute chose ,

le moule sur lequel vous puíïìe^ être jet-

tez & fondus , le patron à i'ímage duquel

vous pussiez être rendus conformes, selon

la prédestination de Dieu, il a été conve

nable qu'il fût conçu du S. Esprit, ^ qu'il

naquit d'une vierge , sans l'operation de

[homme

Mais nous avons désormais assez parlé

de la conception &c de la naissance du Sei

gneur. Le Symbole passe de là à fa mort &

passion. Je croy en ]ejus- chrijl conçu du

S. Zfyrit , né de -U Vierge Marie , qui afoufert

fom Ponce Pilate , laiílant toute l'histoire de •

íà vie; dautant, comme remarque nôtre

Catéchisme , qu'il n'est ici parlé qué de ce

qui est proprement de la substance de

nórre Rédemption. Comme en ia nature,

bien que Dieu n'ait rien cre'é d'inutile ou

de superflu, néanmoins en cette grande &û

presque infinie variété de créatures il y a

certaines différences , les unes étant beau

coup plus nobles , utiles & nécessaires que

le* autres , de même en la Grâce , en la

diípcnsajkm de l'œuvre de nôtre saltir,

bien que Jésus- Christ n'y ait par-tout rien.

. fait
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fait qui n'eût son but & son uíàge, néan

moins des choses qu'il a faites, les unes

sont plus nécessaires & plus proches de la

fïn dernière de la Médiationt que les autres.

Mais enrre toutes il n'y en a aucune qui soit

à' cet égárd comparable aíì pastîort, qui est

Tunique fond«meftt do l'univers nouveau

qu'il a crée' cétfô seconde fois, immortel

éc ineortipTibîe; le pivot, l'ilftut ainsi dire,

lur lequel tournent toutes les pièces de

nôtre Rédemption ; L'œuvre accompli &

a .complissant, où aboutissent, comme à

feur centre , toutes les actions & souffran

ces de la vie de Christ qui n'étoient en

compâraison que comme autant de prépa

rations & d'acheminemens qui tendoient

à eette perfection. C'est ainsi qu'il saur en-

rcrídre lés paroles du CÂteehipntì 6c tenir

au reste que lá Vie de Christ & tout ce qu'il

a fait & souffert a été, non seulement utile,

m ils mêmes nécessaire à nôtre salut, étant

impossible que sans cela nous fussions justi

fiés par Jcíus-Chfist.

• Car premièrement outre cette pureté &

sìintcté originelle qu'il a eu dés fa naissan

ce, il a de plus tres-parfaitement accompli

toute cette Loi que l'on appelle communé

ment Morde , ayant , cn:anc qu'homme ,

N rendu
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rendu à Dieu son Pfére une obéissance , un

amour, une confiance parfaite, & ayant

cu envers les hommes une charité si mer

veilleuse & si Divine , que non seulement

elle égale ce que la Loi nous demande,

mais mêmes I« passe de beaucoup. De plus

il a tres-exactement observé la Discipli/íe

J\/0faqite,sétant acquìrtédc tous les devoirs

que la Loi Cerèmonïeile requeroic de ses dé

vots, ayant été circoncis, ayant fait la

Pâque &c pratiqué telles autres Cérémo

nies. Enfin il a même satisfait h la disci

pline de ]ean Baptiste , qui a ajouté quel

que perfection à celle de Moïse, 6c a voulu

être baptizé de lui, afin que nous eussions

un médiateur qui pût être veritableme'nt

homme , le Saint des Saints , auquel se

rencontre en perfection toute forte de

sainteté originelle, habituelle, actuelle, mor

raie , Mosaïque & celle de }ean Busliste

même. Car certes il nous convenòit d'a

voir un tel Sacrificateur, auquel il n'y eût

rien à redire, auquel, comme au corps de

plénitude , habitassent les perfections de

toutes les dispensations del'Eglife. Et c'est

"te qu'il nous signifie lui-même, quand il

répond ainsi à S. ]ea» qui ne le vouloir

pas bariser , alléguant qu'il auroit plûcòt

1 r '



besoin d'être baptise' de lui; a Laisse faire,

peur maintenant, car ainsi nous esí-il conve-

Hable d'accomplir totitte jnftice, montrant évi

demment par ces paroles , que cc qu'il

s'aíTuiettissoit ainsi à tant de choies , il 1c

faiibit par dispensation , & pour nous,^y

étant oblige' à cause de fa Charge, &c non

eu égard à fa Nature. Et cela étoic re

présenté fous la Loi par la pureté & in

tégrité requise aux victimes que l'on of

froic à-Dieu, &: patricuUe'tement en fiat

gaeau Paschal, tvpe tres-clair & treVcx-

pre's de Jefus-Christ le vrai Agneau céleste,

qui òte les péchez du monde.

Mais il faut encore remarquer, qu'ex

cepte' le pèche' , il a e'te', durant les jours

de fa chair, sujet à toutes nos aurre? in-

firmitez, telles que fonç la faim, la soif, (a

lassitude, les douleurs , les outrages des

hommes, lés injures, &í autres choses sem

blables, selon que les Prophètes l'avoient

prédit; & Efaïe fur-tout, trés-cIaircment.

C'est un hômrrìè-, diíoit-ii, plein de douleur,

& sachant ce que cesl que de langueur b ll

rìy a en lut ni forme ni Apparence , il esi le

méprisé <y le rebut des hommes, il esi monte

comme une racine sortant d'Une terre qui afois

Pour.

a Matth. 3. ij. b Efsì.i.;.
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Pourquoi étoit-il bcíbiii que le Christ

fut tel? Ne pouvoit-il pas être homme

íâns être sujet à tous ces maux humains?

II le pouvoit , il n'y a point de doute >

Car aujourdui, au Ciel, il est encore vrai

homme, & il est nc'anmoins exempt de

toutes ces infirmitez. Mais bien qu'il ait

pû être vrai homme, íàns cela, il nc pou-

voie néanmoins, fans cela, paroitre vrai

homme ; si par une grâce uniquement sin

gulière il eût été préservé de ces choses

communes à tous les autres hommes qui

ont jamais été , ou qui seront à l'avenir,

l'on eût crû qu'il eût été un phaxtôwe, 8ç

non un vrai homme , qu'il n'eût eu que

l'apparence simple, & non la vérité de nô

tre nature. Or il nous importoit extrê

mement qu'il fût vrai homme, non encfr

set feulement , mais ausli cn l'opinion 8£

de nous & des autres; II s'est donc assu

jetti à toutes nos infirmitez, pour vérifier

son humanité-) pour montrer à chacun quel

il étoit en effet. Jugez combien cela a été

♦ stecessaire, puis-que, nonobstant le foin

qu'il a pris de nous en assurer par tant de

preuves , il n'a pas laissé de fe trouver

quantité de gens qui ont voulu faire croire

que Christ n'avoit de lliomme que le de
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hors & l'apparcnce : Erreur pernicieuíe j

& qui íàppc des le fondement, la doctrine

entière de noire salut. Puis aprés il a souf

fert tout ce que dessus, afin, dit l'Apôtre;

* qttil sut Souverain Sacrificateur, miséricor

dieux Cf fidèle t ayant youlu passer par les

expériences de n©s insirraicez, tout expre's,

afin de nous aider & secourir plus volon

tiers & plus promptemeat ; car, farce qu il

a souffert en étant tente, die le même Apô

tre, // eU. avst puissant pour secourir ceux qui

sont teniez.

De plus il a été convenable que la

condition du ChriH fût telle ici-bas , afin

qu'en la souffrance de toutes ces choses

il nous donnât un e'xemple de constance,

de patience de d'obe'íssance ; fur lcqu»l

ayans continuellement les yeux attachez,

nous suportions aussi, de nôtre part, cou

rageusement &C patiemment, toutes les af

flictions, par lefq jelles nous avons à passer

en ce .monde, nous assurant, que comme

telles souffrances ne l'ont point empêché

de parvenir à une souveraine gloire, elles

rie nous ôtent pas non plus la part que

nous avons en íbn Ciel; Si nous souffrons

avèc lui nom régnerons avec lui. C'est ce

que

* Hibr. i.i 7. il*
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que dit VJpotreen la mcme Epitre,* ll était

convenable que celui pour lequel & par lequel

font toutes choses, puis-qùil amenoit plusieurs

enfaos k la gloire, consacrât le Prince de leur

salut par affiitficns. Enfin U n'eût pas été

bien-séant, que la» vie terrestre du ChriH

eût été molle & délicate, puis-que, pour

les taisons que nous dirons incontinent,

elle íe devoit terminer par une moi t cru

elle & sanglante. Ainsi toutes les .tribu

lations & les afflictions de fa vie, ont été

comme autant de préparatifs à ce grand

& dernier combat qu'il soûtint, lors-qu'il

lutta pour nôtre salut contre la malédi

ction de Dieu, &: contre toutes les forces

de Satan, de la mort & du monde; C'est

ce qui, par excellence, est nommé la paj-

sion de Christ, ce q«i est proprement con

tenu en ces mots du Symbole , a souffert

sons fonce Pilates.

Les parties de cette passion vous font

•í- âpres déduites par le menu, dans les

Seclions suivantes, où il est traité & de la

tyoix de Christ & de fa mort & de íasé

pulture , & de fa descente aux enfers. Pour

cette heure tout ce que nous avons à faire,

c'est de montrer , pourquoi le Seigneur

Jésus

* Htbr.i, u.
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Jésus a souffert une si arriére passion ; fur

quoi , selon Ja méthode que nous avons

tenue' ci-dessus, nous dirons premièrement

que Jeíus étant le Christ, il faloit de né

cessité qu'il passât par là, puis-que les pré

dictions &t figures du* Vieux Testament

signifiaient que le Chrisi fouffriroit toutes

ces choses, avant que d'entrer en son Rè

gne. Les figures &: les types le démon

trent évidemment. Abtl 1c premier Juste

qui offrit à Dieu le sacrifice agréable des

premier-ngz de Ca. Bergerie, finit fa vie par

une mort violente, en laquelle il répandit

un sang innocent, qui cria au Ciel, en si

gne que le chriB mourroit d'une mort

violente, & répandroit de même un sang

tjrés-pur & trés innocent, mais frenonçant

des choses meilleures que celui d'Abel , im

plorant & impétrant la miséricorde du

Ciel , & non sa vengeance , sur les pé

cheurs coupables de mort. Isâc l'enfant

de la promesse, le type du Fils unique de

Dieu ne fut-il pas couché fur le boisfnc

reçut - il pas ( quant à la volonté de son

pére te à lâ sienne ) le coup de mort sor

foi , pour être victime a Dieu ? Et l'erret,

fans aoute, eût iàivi , si fa nature eût été

capable defc relever, comme celle du vraj

ÇhriH
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Chr'tH. Mais et qa'lsJc ne pûc souffrir pour

rinfmnice de sa nature, le vrai Agneau-ve

au des Cieux l'a sou£fer| pour lui. Joseph

délivra ses frères &c parvint à de grandes

dignitez, mais par la captivité, par la pri

son , par les souffrances. Samson défit ses

ennemis &: don ia une grande joye à son

peuple, mais par fa mort. David monta

fur le trône, mais par milie & mille tra

vaux, combats &c souffrances ; en un mot,

il y a fort peu de çypes de chriíl au Vieux

Testament qui ne figurent en quelque sor

te les uns plus clairement, &: les autres

plus obscurément cette Passion. Qlx di-

rai-je de l'Agneau Pasehal qui garantit les

maisons israïlitiques de deuil, mais par son.

sang propre, dont furent arrosez leurs po

teaux, & de tant d'autres victimes qui, bien

qu'innocentes des crimes des ]uifs, étoienc

néanmoins égorgées Sù ostéites à Dieu

pour Jes expiet & justifier? Qui ne voit

que cela, sous cette écorce extérieure ( in

digne , s'il n'y eût eu autre chose , de la

sagesse d'un tel Dieu) contenoit de grands

mystères, & representoit à l'ancien Peu

ple que le sang de l'éternelle vitfime du

Chrisi de Dieu fnrifieroit réellement leurs

consciences des taches du fechè ; tout ainfl
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que le sang & la cendre de ces pauvres

animaux les íàntifioient typiquement &:

íèloa la chair , les nettoyant des taches

légales. Mais les prédictions y font encore

plus claires que les figures. Désl'entrée

le Seigneur promet que la a semence de la

femme brisera, U tète duserpent : malt il ajou

te , que le serpent lui brisera le talon ; mots

qui ne íc peuvent autrement entendre, si-

nen que cette victoire de la semence bé

nite seroit sanglante , & lui coûteroit les

passions de son humanité. Je laisse ce que

les Anciens Docteurs de TEgliíe alle'guent

souvent du 4>, de la Genèse où Jacob par

lant du Méfie dit qu'il b lavera au vinson

vêtement & au sang desgrappes son manteau,

décrivant ainsi allégoriquement Ja passion

du Seigneur. Car bien que ce paslàge ôc

d'autres semblables, à qui les considérera

spirituellement, en levant le voile de Moïse,

sc puissent & se doivent raporter à ce my*

ste're , néanmoins il vaut mieux , contre

I*opiniâtreté des Juifs, en amener d'autre

plus exprés , comme il y en a en abon

dance. Mais je me contenterai du ch. 53

à'EJaïe, où ce saint Prophète, avec une

éloquence & clarté divine, nous exprime

û

fl Ctaes.). b Cènes. 49. 11.
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lu aettement ce rwystére , qu'il est e'ton-

nant comment aprés cela, ces misérables

juifs sonc íi stupides, que de se promettre

lin Cbrisi qui ne íouífre point, a ll a été

navré poitr nos forfaits, dic-il, & froissé pour

nos iniquités ; íamende qui nous aporte U

paix a été fur lui, & par fa meurtrijfure nous

avons guérison. L 'Eternel a fait venir fur Ini

Viniquité de nous tous, ll eH affligé & rìa

point ouvert fa bouche, il a été mené a la tue

rie comme un Agneau, ll a été enlevé de U

force de l' angoisse & dé U condamnation. La

flaye lui est avenue pour le forfait de mon

peuplé. Qui ne voit, apre's cela, que le Chriïî,

devoít être mis à mort ? Car à Dieu ne

plaise que je m arrête à vous raporter ou

réfuter les impertinentes gloses, donc ces

malheureux tâchent de corrompre le Tex

te du saint Prophète, avec une audace &

une ignorance íï étrange , que je ne croï

pas qu'en tous les livres du monde il y

air rien de plus sot ni de plus ridicule que

les íbnges qu'ils mettent en avant íùr ce

sujet. Le tems ne me permet pas de vous

produire ici les témoignages de Daniel au

9. de ses Révélations , où il dit, b que le

ChriH fera retranche, & non pour foi. Ni If

S z

a ZsitiiS], b Va», 9,16,
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Psaume vt. non plus , où tout cet anéan

tissement du Seigneur est prédit, non obs

curément & prophétiquement > mais ra

conté clairement & historiquement. Soit

donc conclu que, selon les anciennes Pro

phéties , il faloit que le ÇhriB souffrît la

mort & passion, que le Seigneur Jésus

étant par conséquent ce chritt, rtul ne doit

trouver étrange qu'il Tait soufferte ; Mais

s'il en étoit autrement , on eût eu iujet,

»on -seulement de l'avoir pour suspect j

mais même de le rcjetter tout-à-fait, com

me n'ayant point- l'une des plus insignes

des plus authentiques marques du Mefu.

Sur quoi il nous faut, pour la fin, dé

clarer quelles font les raisons pour lesquel

les le christ un si grand & si puissant Roi,

promis pour délivrer tout le genre humain,

a dû souffrir une si amére, si ignominieuse

& si scandaleuse passion qui offense le J*//

& le Grec. '

Je ne vous alléguerai point ici, que Ic

but de ChriH étant de noiìs persuader fer

mement sa doctrine , sans là croyance de

laquelle il est impossible que nous ayons

le salut , il semble qu'il otoit trés-conve-

nable , que pour nous la vérifier Òí auto-

rizer de tourpoint, il la confirmâc& seêllâç

i pa«*
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par sa mort, répandant son íàng sacré pour

nous ratifier son Testament en la plus au

thentique forme qui se pouvoir, nous ayant

par ce moyen ôté tout sujet de douter de

la vérité de son Evangile , puis-que nous

voyons , que pour nous assurer de cette

vérité , un si grand & si admirable Sei

gneur n'a point fait de difficulté d'endurer

une mort trés-cruelle. Je ne vous dirai

point non plus , que son dessein étant de

nous conduire au Ciel & à l'immortalité

à travers plusieurs afflictions , il éroir né

cessaire qu'il nous laissât un patron de con

stance & de patience, non dans les maux

communs Òc ordinaires seulement, mais

en la mort-même, le dernier de tous les

maux, mêmes en une mort ignominieuse

infligée selon la sentence d'un ]uge par la

main des exécuteurs de la ]ujliceì parce que

s'il ne nous avoit montré cet exemple ,

nôtre foi , nôtre vertu & nôtre espérance

se trouveroient ébranlées , lors - que nous

auripns à endurer des choses semblables ;

ee qui arrive souvent aux Disciples de Je-

Íus-Christ; U a donc fou sserr, afin que son

sang nous fût comme une potion cordiale

pour raffermir nos cœurs, &: nous donner

le courage de souffrir jusques au sang, pour
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l'esperancc de son Bien-heureux Royaume.

Je ne vous mettrai point en avant ces rai-,

sons S£ autres semblables, quoi-que con

sidérables ; Nous en avons une autre bieti

plus forte & plus pressante , & qui obli-

geoit le Cbriíì, non par bien -séance ou

convenance seulement, mais par une iné

vitable nécessite' , à mourir pour le genre

humain ; Car puis- que fa Chirge est de fau- .

ver les hommes, & qu'il ne les peut sau

ver, fans les justifier , comme il ést tout

clair, òí que chacun le confesse, il a falu

de nécessite', qu'il les justifiât. Or il étoit

impossible qu'il exécutât un tel œuvre fans

faussaire pour eux, c'est-à-dire, fans souf

frir la peine qu'ils avoient méritée par leurs

péchez, & cette peine n'est autre que la

mort accompagnée de la malédiction de

Dieu ; II saloir donc aussi de nécessité, que

le ChHsi souffrit cette mort & passion ,

telle que nôtre Seigneur Jcfus fa foufTerte.

Ce difco'urs est clair , mais il présuppose

néanmoins de trés-grands & trés-profonds

mystères , &: desquels , fans la lumière de

la Parole Divine, nous n'eussions jamais eu,

une connoissance nette, & fur tout de cc

qu# nous y avons pofé,que fans satisfaction,

ic chriH ne pouvoit nous obtenir le salut.
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Car , me direz-vous , Dieu ne pourroît-il

pas , fans [intervention d'aucune satisfa

ction, nous remettre benignement nos pé

chez , par une pure &C absolue volonté ?

Certes ce n'est pas à nous, qui ne sommes

que des vermisseaux, à parler des bornes

de la puissance Divine, cependant nous

osons dire, qu'aurant que nous en voyons

par la raison & l'Ecriture , Dieu ne par

donne jamais le pèche' à la créature, fans

satisfaction, & qu'il le fait, non-feulement,

parce qu'il a résolu d'en user ainsi , mais

aussi parce qu'il répugne à fa Nature d'agir

autrement. Dieu s'aime naturellement soi-

même, d'un amour nécessaire &c invaria

ble, comme la première & la plus aimable

beauté qui soir; puis il aime aussi tout ce

qui fe raporte à Ion Image, & il hait, par

conséquent, tout ce qui y répugne 5c y est

contraire ; &: cela d'une telle nécessité ,

qu'il est impossible qu'il n'aime ce qui lui

re/íèmble, &l qu'il ne haïsse ce qui lui est

dissemblable. Or de cerre première , na

turelle & immuable affection qui est en

Dieu, ( caç nous sommes contraints de bé

gayer ainsi en parlant de cette souveraine

Essence) en nait une autre qui s'appelle

}t$icc , qui bénit ce qui lui ressemble , &

S 4
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maudît ce qui lui est dissemblable, aussi

immuable & aussi inflexible que la pre

mière, parce que la Justice de Dieu n'est

aune choie que sa volonté , qui s'étend

aux esscts ; Tout ainsi donc qu'il répugne

à la Nature de Dieu, & qu'il est par con

séquent impossible qu'il haïsse le bien ,

c'est-à-dire, son Image, ou aime le mal,

c'est-à-dire, le conruire de son Image;

tout de même est-il aussi répugnant à ía

Nature, qu'il bénisse le mal, ou maudisse

le bien, qu'il fasse du bien au mal, ou du

mal au bien. Et c'est ce qu'il proteste en

une infinité de lieux en l'EcrituBe, * qu'il

garde gratuite & fait miséricorde a ceux qtii

obéirent à ses Commmdemens, mais aufiì qu'il

m tient en aucune pcon le coupable four in

nocent. Dieu donc étant tel & nous écaiis

pécheurs, ChriH ne nous peut sauver que

la Justice Divine n'ait été satisfaite, c'est-

à-dire , que les peines , par nous méritées,

n'ayent éré acquitécs. Nul des hommes

ni des Anges ne les peut acquiter, dau-

tant qu'elles doivent être infinies, comme

les peines d'un peché commis çontre une

Majesté' íouveraine 6c infinie. II a donc

fa'u que !e chriU les endurât lui -même ,

comme

* íxod. 34.
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cotnmc étant Personne infinie, capable ,

par conséquent, de les acquictc-r, Et c'est

aussi ce que les Prophètes, & íur-tout Ejate

a prédît qu'il feroit , comme vous l'avez

ouï ci- dessus.

Je fai que je marche ici parmi les abîmes

de Dieu , si profonds & si merveilleux ,

que les Saints & les Anges -mêmes n'y

vont qu'avec étonnement. Miis il fane

pourtant résoudre encore en un mot, uné

objection que nous font tous les Ajfoerfai-

rtsdu chrifliamfme ; Car, (disent-ils) quelle

justice est celle-ci de punir le Chri.U inno

cent pour les hommes coupables? Je main

tiens donc que cette translation de peines

n'est pas injuste , puis-que de foi - même

elle n'est défendue par 'aucune Loi divine;

car la justice que l'on nomme !>iftribuû-

<ue , n'est pas une passion fougueuse , ou

une animosité parciculiére , qui ne íoit ja

mais contente, qu'elle ne voye la person-

ne-même à qui elle en veut , perdre Ces

biens & son sang, & endurer divers maux;

C'est une vertu, qui par un simple amour

de droiture, punie le mal, égalant la peine

a la cqjlpe par un juste contrepoids. Quand

cela est tait elle est satisfaite, elle nc tU-

mandc rien de plus. Et en eftet, à regard

des
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des dettes civiles , vous vpyez , tous les

jours, que les plus sévères Tribunaux per

mettent , que l'un paye pour l'autre i le

Juge m'ouvriri Ja prison, s'il se trouve

«juélcun qui paye ce que je dois. L'un

a fait la dette, te Tautre fait le payement,

&r néanmoins tu ne trouves pas injuste de

lui faire souffrir cette peine > parce , dis-

tu, qu'il le veut ainsi, & que chácunpeut

flire du sien ce que bon lui íèmble , &

l'afrccter à qui il lui plaît. Or te dis-je,

ChriB tout de même a voulu mettre fa

vie pour nous , & endurer pour nous li

malédiction de son Pe'rc. On ne lui a

pas arraché ce bénéfice, maigre' lui; c'eûc

cté une injustice, mais il s'est mis en nô

tre place Volontairement. De pJus il a eu

ce que roi cVr moi , ni aucun autre hom

me simple, n'avons pas, c'est un plein pou

voir & autorité de diípefer de foi à son

plaisir, de quitter fa vie & de la mettre

pour qui il a voulu , & de la reprendre

eniuitte, tout de même. Et c'est ici une

des raisons pour lesquelles cette transla

tion de peines n'est pas permise par la ju

stice humaine , en matières criminelles ,

châtiables par mort ou. amendes corpo

relles, parce que nul de nous n'a lc droit
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de céder son corps au bénéfice d'autrui ,

çjuand même il en auroît la volonté. Joint

que fi cela se pratfquoit entre les hommes,

Je public en recevroit une perte trés-con-

íìderable ; car íì un innocent y mourois,

pour un coupable, par la more de l'un, le

public seroir pr'vé de la vie &C du service

«d'un bon Citoyen, & par la délivrance de

l'autre, chargé des vices d'un méchant;

Déplus cet échange animeroir les malfai

teurs au vice, par l'eíperance de l'impunité.

J'avoue que pour ces condamnations &í au

tres semblables, cette translation de peines

n'est point permise dans les Etats humains,

non qu'au fonds, & en soi-même, elle ioîc

injuste ; car s'ilíè pouvoit trouver au monde

quclcun d'une vertu, bonté & puissance tel

le, qu'il s'ofnît volontairement à mourir

pour un malfaiteur, &: pût, aprés avoir souf

fert la mort, reprendre fa vie, au profit de

Ja Republique, & empêcher que le malfai

teur n'outrageât personne à l'avenir , sans

point de doute, en un tel cas, cet échange

seroit admis, non-feulement comme n'étant

pas injuste, car à qui feroit-on tort en le fai

sant ? mais même comme trés-utile& trés-

avanrageux à chacun. Or toutes ces condi

tions se font trouvées dans la translation de

nos peines fur ]esm-ChriU nôtre Seigneur,
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car il s'yestostert volontairement; L'Etat

du monde & de l'Eglise n'a rien perdu dans

fa soufrrance; car il s'est ressuscite' le troisiè

me jour, ayant repris une vie beaucoup plus

glorieuse & plus utile au genrehumain que

m'avoit pas été la précédente; Et par cette

impunité qu'il a acquise à ses criminels, non

seulement il ne les a point empirez, mais il

les a même amendez &: tellement changez

p.ir cet admirable enseignement, qu'il leur

a donné de son amour, qu'au lieu qu'aupara

vant c'étoient des personnes malheureuses

& pernicieuses, désormais ce sont des hom

mes agréables à Dieu & utiles à leurs pro

chains ; Ainsi vous voyez que Dieu accep

tant pour nous la satisfaction de son Fils en

nôtre place, n'a nullement blessé les droits

de íâ Justice; & afin que cela parût claire

ment, il est arrivé, (comme nôtre Catéchis

me le remarque ) par une Providence singu

lière, que fonce Pilate, qui fit crucifier le Sei

gneur Jesns, le déclara lui-même innocent,

&c néanmoins le fit mourir, comme coupa

ble, signe évident qu'il mourois, non pour

soi-même, mais, pour nous, quî recevrons

par son mérite l'héritage de fa Gloire, com

me il a íubi pour nos crimes, la mort & la

malédiction qui nous etoit dûë, à Dieu &c.

Amen. SERMON


